7VY> 



BOUFFESPMISIENS 



T^ JE 




^#ii 



■jt; 





saits k mxmx, 



0/>e'ra Co //it gits en ten acte-, 

IlirolesdeMM 

Leo n e i Ln A ovi c H a] e vy, 




iiiiiit-iliTf, 



J'Jinc O . jvet. 



Pari.'-, au JfXZS'EST/iXZ, rite Ytvunne, 2 />{., 



Q) HEUG-ELeiC* 



Edit furs -Lidrmresp "la France cc ( 'Etrancfef. 
J?ertin.fii>fe ef flock . 



^ 



fr 



(- 



Villi -H'-Uii/ 



LE 

MARl SANS LE SAVOIR 

OI'EFETTE £.\ fA A(TE. 
Paroles, He MM? 

Leon et Ludovic Halevy . 

Musique -le 

M.de SAINT REMY 

Representee pour la premiere f'ois a Paris, le 31 Pereinbre 1860 

.Sur le Theatre <!es, 

KOFFFES PAKIS1ENS. 



PERSOMNA'.F^ 



CHAUVAROUX, aiuirfteiir. BASSE COillQl'E MM. t)ESMChyTf>. 

FLORESTAN CHAUVAROUX, son ueuu TENOit LEGEM POT El.. 

MONTHABOR , dniiiestiqne de rhrtiivaiotix TH1AL I.EOyCE. 

ANTOINETTE 1" CHAKTEESK LEGE HE «'!*' CllABEllT. 



La scene se passe a Paris en 186 0. 



CATAEOGFE DES HORCEAFX 

Partition rerluite mi Piano par M. Victor Boulard. 

Ot VKF.TIRE — 1 

N" 1. COUPLETS He MOMHAROR Quanil iri ,je ne vnis persenne. 10 

If.' 2. COUPLETS en TUIO .'. . Ahlqu'i) eM Hn.i, He ,ni r son .nailre! _12 

Pi'.' 3. l e .'' Trio >wie| ,<.«,■«! — 20 

N" 4. i : TRIO Ourl tronMe en ]?...< presence! 35 

EN'.' 5. Romance <T Antoinette c e >i ....e ™i..nie <ie,niv,e — 42 

CSV 6. VaLSK r.HANTEE Kn snnsjoyem iWli.i re's-nne 48 

IV 7. Couplets e i Duo i.e s..i^ii <i.ir»ii u prairie — 5*J 

N' ; 8. Chanson Ne<.re — /2 

.Sarfrt'.s.scr aits e'ditews <iu MEZESTREI. mt a IUK MAIHAi\ J chef de copie 
awe BnCh'FES I'ARISIEPiS pmir les parties d'orchestre. 
Paris At! MEXESTREI. tlElGEL et (V editeurs 2 hx .* rue Yiiieime. 
BEBMN, BOTE ET BOCK. 



LE KIAR1 SANS LE SAVOIR 



MM- SAINT- KEMY 



OIYERTIKK 



Partition reduile an piano par 

Victor BOl LLAKI> 



An<i;tri(ino. 

, l'.A,..|:fl: ^^ I 



j ? y { Z 



^m 



-i i h 



s 



^^^ 



gi^^ 



Pp2 r \io\: All,) . U...s: 






Bf f 






r~i — r 



m 



^r±-&j 




KI:1^m.) 




\\:\ r . Vi..l 




f^is. an JLKXF.STREL 2 b .' s rue ViriiMuie. /'t«J> , /"</'• Ch.THISOCn,ntr <Ii. F.!l s! Mirfi'ii //■*• 




i 



w 



$ 



:m^$ 






3 



^fc# 



i^F¥f 







^E 



3^E 



3fc 



spfe 



?>p 






* 



j* 



I 



rf 



Efcj 



fc -#-^ 



^ 



}i.v;,.i:n 



^ 



tf_* 



I 



ii§ 



ippp 



g## 



5E 



££ 



* 



-* -«- 



pm 



M 



* 



H 



Hi 



i£ 



^t f f i hf i y>f i p-- i prf 



Mi 



^ 



* 






m 






M 



m 



** 



I |g 3 ff fe f rfgflf^.ff gQffei 



f 



P 







=±±±M. =±+±± ± 



£L 




:? 








-fa 



v I !/ 



P 



Wl 




^ 



•*- -* 



M^¥ 



m§M 



rrr ttrir^m ^ ^ 



^ 




Fl; l'.'Vi .1 





>T '. '1 i. 




wmm 





Allegretto. 



Xj T f • 1 J^jy i c |J Jj> ? r J Jj l 'f > r 



^ 



^u^ 



_^_ 



1 



4^ 



pi§ 



m fm- 



* 



m 



f ftpf f 



mm 



m 




m 



m 



M 



m 



if 



m 



m 



^ 



TVTff 



* 



#* 



p 



JL j*. 



fJ 



iH 



^ 



%=* 



*=£ 



fai 



fefe## 






i§ 



:«=^=^= 



t=rfc=3 



25 



sii 



in 



m 



m 



m 



m 



^ 



i Allegro. 






PW 



m 



m 



m 



£=& 



m 



Presto. 

i'.'\i„l: Solo. 

~f~ m 



mm 



m 



mm 



i 



-*.£- 



£* 



J- 



• U. 



W fl IN 



PP 



Mi 




^W 



pp 



99 



s>p 



i*H 



i i-3 j mm 'm - m** 



& 



j3- *-*=+= 



«— t^ 









« f f . F f ■ 




*-» — •- 



^^^ 



*?^«— *€^* 



5^5 



'> : « ,g-i-H-i 



^ 



±JS--=m^*z 



IJ l r l I 



« .»« i« r r * 



I'in aiiiniato. 



^^ • 'vj ^J 




^ £**?■ 




10 



N? 1. 
COUPLETS DE MOINTHABOR 

Le theatre represent vn inlnn simplement meuhle; parte an find et portes lateralis. 



SCENE ■. 

MONTHADOR, (seul, parlitnt a la parte <(u 

Oui,nw»daniP,oui rest entendn...s 11 Mcnt 
quelqii'im, fir-'i vous chercher chez mad.ime 
Valincourl..!// tle\c*i«l en scene) \Liis il tie vien 



dia personne,parce que, quand je dorsjenm 
tends pas;parce que je vals dormir, et que, 
hi on sonne, je n'enlendrai pas; parce que, 
d'ailleurs, meme si j'entendais, je ne me 
derangerais pas pour ouvrir.Je me connais; 
\o\\\ nomine je suis, quand vbus n'y etes 
pas. C 'est a prendre ou a laisser.Ou nel 
pent pas se changer. 




PIANO. 




>ln\ VII VT!»B 




Quand i - ''i 
Je re _ ve 



je ne \ois person _ ne , Ah! qui! est doux de 

forjime et vo_va _ ge ; Je rr_ve que je 

FI-. 




sVn_dor - ruirl A _ lors qu on son _ ue et 

suis bour_geois Et que je nie dou _ Me 



ril _ Ion _ ne, 
mes g» _ ges, 




Et je me gar_de bien dou_vrirl 

r«» i t r • i Aus_si , 

Lt jemevo _ le quel_que tois 1 ' 
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Mainlenanl que je suis mur pour le som_ 
meilie vais hip mettre Hans ma ganache 
ordinaire et j'y gouterai a mon aise les 
douceurs de I'assiette. C'est une phrase 
que-j'ai en t endue quelque part... je ne sais 
pas Iroj) ce que cela vent dire. Dormir!.. 
mais est-ce que je m'endors jamais sans 
fredonner ma chanson negre? elle me her_ 
ce,elle me transporle dans la savane^ous 



les cacaotiers, aux Pamplemousses.il pa_ 
rait que tout ca se dit aux colonies (On 
so/in" '/oitcenwntj Eh hien! esl-ce qu on j 
ne va pas me laisser m' endormir? (On son. 
ne de nouveau)\l'\nsens*\ Je ne me derange 
pasrje ne deroge pas de mes habitudes (oA 
sonno plus fort.)V,n instant donclOuand oil ■ 
est si presse on reste chez soi'.(7/ ouvre et re. 
eule e'/jouvante.) Ah\ mon Dieu! est-ce lui?... 

Mint -ce PUX? 



mONTHABOR 



CHAtrVAROUX 



FLORESTAI* 




Mais tu ' ni« re _ pnndras pen 
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sieiir doit en e _ ire bien ai - se, > Dennis (jnatre ans_ 
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Nous re _ ce_voir ain _ si, ain_si! Le droje est Men ha'r 



.di? 





No 



e_ce_voir ain_ „i\ l t! droJe e.,t hunoui bi.-n liar. 



•''• C'esl lui, il esl, if est u» pcu n.ai.gri, J! n'tsl pas en.Jjel _ 




IB , , 

MHMUUiOIUH'eS emu) 

Mi 'ii uidnrt:, uit > maflres, uion bon inattre, 
mes « hers ilia?! ips, que je suis heureux de vou-» 
M'iiltl ilou \euez-vou.-> comme ca? 

FU'KESTAJi . 

Eh'.parli!<u!de Ire.-, loin.jdes Colonies. 

MU.M'UAL'iJi . 

])es Coloiii-.-s! vous a\ez dit d.-s Colonies'. 
Mais alors,\ous a\ez vu des negres!' 

ClUIIYAUlKIX • 

(inl.oin'iiuMit . OuVil-tv qn'ii lui preiiil a_ 
v i- ses negres? 

MOM1IAU0II. 
Onl-ils thallte devaill vous? 

CHUVAUULX. 

Comment, (halite? 

Fl.<'bKSTA\. 

II est fou. 

KUAlVAB'iLX. 

Coniplt'teiii-ul fou. 

jiuhtiubou. 

\oila co que eVst, monsieur. Vous savezque 
j adore !<• chaiH vocal. Eh hidi! pendant voire 
absence, uu uegre est venu rauioner les che_ 
minees,ei il uia yppris unc chanson de sonpa_ 
\s, ot je vmdrais bien savoir si je peuxlaeon_ 
siili'i <-i (online officielle. 

Fl,UBESTAf>. 

II a perdu la tele! ' 

In \<<* dahord me dire pourquoi... 

>1UNTHA£0H. 

Je ne vou-> dual rien avaiil que Miasu'a. 

\eZ eulelldll Ilia chailSOIl II eg re. 

UiAli~VAII'lli\. 

'I'u me repondras.ou je t'assouioiel 

llliVTIIMJ'lB. 

Sullit, monsieur, suifit. tie trouventi le join!, 
plus t,ird.Parlez,je condescends a vous ei)tc4idie. 
cihivauuux. 

C'esl heureuxl Coinuienl, j'arrive ce ma- 
tin a\'cc F'loreslan , mon ueVeu , ruu de la 
lioule-liouge, 22, uion aniieu domicile, et 
on me dit: monsieur demeure Hiainleiiant 
rue de l»icheheu,95... C est mon ex-concierge 
qui me donne ma nnuvelle adressel 



KOKTBABOB. 

Ah bien! monsieur, il vous a favorise...car 
il ne la donne pas a tout le monde... C est 
bien, ce qu'il a fait la! c'esl tres bienl 
c\i\UT \hOXlx (ej.uspere etle prenant par la gorge) 

Me repondras-tu enfin? 

MONTHABOB. 

Oui, monsieur, mais vous me secouezbeau- 
coup trop.pour que je puisse vous repondre 
poselliellt . 

FMlliESTAIV. 

Laissez-le, mou oncle,il va s'exphquer. , 
Pourquoi as-tu denienage? 

JIOMHABOB. 

Monsieur, test que, rue de la Boule-rouge, 
I'apparlemeiil etail devenu Irup petit. 

CIIAITAlldlX. 

Comment! devenu trop petit! 

IKIMUABIIB. 

Mais oui, monsieur... il fallail uu salou,salle 
a manger, deux chauibres a toucher. 

CHALVABIIUX. 

Coniineiitl deux chauibres a coucheriil est 
compleleineiit fou! 

im.vriiABOii . 

Mais oui, monsieur! (aiec uu cri ) Ah! uion j 
Dieu! 

CBAUVABOCX. 

Voila lacces! 

KOKTBABOB. 

Et elle que j'oubliais! 11 faul que je lapreJ| 
\ieiine!...Je cours la ehercher... elle est chez 
niadame ^alincouii... au 58.. -Ah! test que nous 
ne complious plus- sur vous! mais du lout! du 
(out 1... Vous deviez n'etre absent qui; (rois 
mois...et vous eles reste'... au nioins... ah! 
plus que ca, memei.f i7 suit en courant e< en 
criaitt) Ah! mon Dieu! inon Dieu'.mon Dieu! 
uion Dieu! 



SCEAE III. 

LES MEMJES.UK.niN HONTHABOR. 
FL01IKSTA1V . 

II est foujmais que siguilie luut ceci? 

C)i\iiVABiitx.(i'if/«i'rfa/if partotit) 
C'esl a n'y rien eouiprendre! 



FLUHESTAX. 

Voici bieu vos nieuhles. 

CHAlVABUliX. 

Mon fauteuil. 

FLUHESTAX. 

Voire pendule. 

CHAIVUIUIA. 

Vojons le reste de lappartemeiil/t/ruo' ynt- 
t/it>/Voici nia cbauibre a coucher avee mon lil 
a eolounes! 

FUJUESTAX/e.ra/mmmf funf) 

Lapparlemeut est charniaut. 

CHALYABOliX . 

Bien u'j manque, seulemeiil je Lit; voispas 
le portrait de Paniela;il a disparu. 

FLOBESTAX. 

Mais c'esl peut-elre Pamela qui est veuu 
s'iuslaller ici. 

CUACTABUliX. 

Aliens done! as-tu oublie que j'ai Iromeau 
Ila'Jre.posle ieslanle,qualre-viiigt-lrois letlres 
delle,non affraiK hies. Elle Die disait,dans ees 
quatre-viiigl-iniis I eiires, qu'elle maimail,qu'eL 
le avait renonce au theatre, mi sa verlu elail 
entouree de iron de dangersjqu'elle elail cou_ 
luriere et modiste a Versailles, ou die faisail 
d'excellenles affaires, qu'elle ni'adorait lou- 
jours el qu'elle in'allendail . 

FLOUESTAX < Ullaitt a (iroitc) 

All! mais voici une autre chamhreet imecbani_ 
bre de femme! 

CHALVAUOIX. 

Cest pardieu vrai! 

FL0UES1XX . 

Voiri des robes, des jupons.des botliiies, 
des ganls.07 sort aicc iin* bnttine ft iin gant ) 
CJlAlYAUuiX (regardant la botti/w) 

Ce n'esl pas a Pamela!.. elle a Iepiedqua_ 
Ire fois plus grand! fori hemeuseiiieul! je ne 
peux pas souffrir les petites (fuiwh^ltprenant 
lea yants) El ces ganls!une main d enfant! ce- 
la fail pitie!Parlez-moi de Pamela!, elle gan_ 
lait du neuf trois quarts ...Voila la vraie beau_ 
le,ou je ne m'v coiinais pas. 

FLOBESTAX . 

Ab ca, monsieur Monlhabor aurail-il une 
mailresse qu'il aurail mise dans ses uieubles? 
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cim\ iiioix. 

Daus mes meubles! 

flohest^ . 
Et couiQienl a-l-d vecu pendant noire. ih,eii< e? 

ClUllAttoKx. 
Je devais etre Irois niois,j'ai ele qualieans. 
On <lil que les lowers sonl Ires-cbers ... 

FLUHESTAX. 

Ce quall'ieme au-dessUs (le I entresol doit 
etre hors de prix. 

ClUHAUnl-X. 

Jen ai pour trois mille (iuq-«_enl> fi.tins 

au moiiis II f.iut inl<-i r< >iz»-r b- eonciei jje... 

fours le theiebt r . 

flobestax . 

Voici iNJoiillialior . 

SCENE IV. 

LES MEMES.DIONTHAKOR 

noMmiii.u.i />?*. \d/in'ifiiti my lr (tfituit <!'• !■' 
scene avec pve'cipitataut) 

Elle va veiiir'.elle ai riYe!...Pieiiez-.iioi ilmic 
ca...( il remet mat \Aiapcau a f haunt) u».r> \oiis com.. 
prenez que j'ai du la nit'iia^er! Je ne ku ai 
pas dit:«Cest monsieur Cliainar<>u\! ... i! es! 
laUPauvre petite femme '...elle serai! nioi te 
demotion! Je lui ai dil : f i\l<iusi«i:r \aueies_ 
son est la qui \ous attend. ..» Monsieur Van- 
cressou,e'e>l un vieux qui \ieul ici; du rest", i! 
ne vieul ici que des vieux... <>li! vous =ei ez 
bieu a voire place... Madame, voxez-vous.t'est 
une vraie Penelope. ..Cest un mot iju'oii ;> 
dil devanl nioi: je ne sais pas <e qu'il sigui_ 
fie, mais je le repele, parce qu'il me plait. 

CflAlTAliUl x. 

Mais brigand, de quelle femme parles-lu!* 

!m>XTHAIi»li. 

De quelle femme, monsieur, de quelle fem- 
me? Mais de la voire, monsieur! (u pan) Est - 
il bele! (haut)l)u la voire, de In Voile! 

CBAXUKODX 

De la mienne! 

FL'H<E.-.T\X. 

Mais il n'esl pas inane! 

CUACVAKOUX. 

Mais,miheeile,qualid J< ,-uib pal !l,jelal-> gTitcou.. 

JIOXTHAKtlK. 

Possible, possible!. .mais niaintitnaul ( Vsl < ban_ 
ge...\ous eles marie! 

CHAIWHOUY. 

Marie! 
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uiuTVAHunx (eetiitant tout acaupft mettunt 
lie, s-,vrr VI .nthator sur ur<f> ihni-M') 

Mf-tsjdi l.i miserable **• racou!e_moi ce 
:i:i s'fsl pns.se depuis mon depart 

MONTH Atfnil 

•'*' J ;H ' '* : ,j t '- f» dr '*'- Deimis le depart de 
:^.»u.si>-iir,ji : l;us ties heiir^ux de penser que 
iailais elro trois mois sans voir rami boil 
m. nitre... Wei quau bout <le Ituil jours arrL 
v.' tout e piore le domestique de monsitriir 
D-Mirineain lanii de monsieur... 
i.hm'vauhux (awe chnleurJ 

Je rrois bi'Ti infill meilleur anii ; a qui je 
.ids in a fortune! O lion Desormeauv ! . 

UliNTHABnR 

Our habitail Orleans? 

i'hmtvmiohxC turpris) 

Comment? qui habitail .' l)csormOanx a 

quitle Orleans!., .sa belle proprieted Orleans! 

WOKTBABOK 

tfc'das'.oiii.monsieur, el meme toute autre 
residence... Le pauvre homrhe est morl! 

UK VI, .-AttOUX ET Fill 11 E.ST (IN 

Mori! 

WH5THAB0I1 

lib! mon Dieuioui! cequi proiive bien que 
la garde qui veille a la barriere du Louvre 
>~'^\i defend pas les proprietaires d Orleans! 

FLOBESTASi 

Eh bien! 

KONTHVBOll 

Eli bien, j 'arrive ft je lui dis: Bonjour, 
monsieur Desormeam el la sante? II etait 
bien uial...liien mal..ll n'a guere eu qnelaf'or_ 
cede me dire: Monthabor,mon brave Montha 
Ldt... Ilia dit,monsieur,il la dil! Voila 
que je men vais quil sen va,mais jai a te 
parler.... iMa fille Anloinelte.. 

CHABVARnCX 

'!'est vrai I je I otibliais... 



FIOHENTAN 

All! pauvre fille! mon amie denfance 

WllXTHABDR 

iNous n'avons uas de famille, pas de 
pat en.ts, continue t i! 

IJHAl.TA. TioTX 

Cesl vrai... il n avail qu line soeur.morte 
en Amerique... je I ai connue... 

FI.OltESTAN 

Laissez le done acbever... mon oncle 

*iimTHMii)H(a Ftoiettar 
Laissez le done achever, son oncle II a 
la manie dinterrompre toujours ...il. esldeJ 
sagn'able pour ca...il nest pas change. ( rp_ 
pwwittt) Ma fille Antoinetteva se trouver 
seule... mai.s,ecoute bienceci Elle est ma. 
riee secretenient a ton niaitre 
ciiAUVAnorx 
llein? 

SinNTIIABOB 

Ouandce sera fini pour moi,tu ne.la quit- I 
(eras plus dun momeui;Ui (e inetlras a son 
service ; el tu la conduiras a Paris, ou elle at_ 
tendra son mari...Voici d'ailleurs line lettre, 
que je'eris a mon vieux camaradeChauvaroux 
lu la lui donneras a son retour... lime tend le 
papier., je le prends.. il me regarde.. nous nous 
regardons..et puis personnel. .(iltire son mou- 
choiret sessuie les yeiucj Ab! cestadiresi il 
v avail encore moi 

CHACVARllCX 

Et cede, letire? 

nONTHABOll 

Cette lettre! cest madame qui la...Elleva | 
vous la remetlrejCar je lentends 

CHAtlVAROUX 

Laisse nous 

MONTHABOB 

La voici! (sortant) Ce pauvre monsieur 
Desoi meaux! (il sort a yauehe ) 
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SCENE VI. 

CHAOVAROUX, ANTOINETTE . 

CIUEVAKIIUX. 

J'aimais beaucoup voire pere...m'm enfant. 

ANTOINETTE. 

Je le sais, monsieur, el il me le disait, 
quand il m'a remis celle leltre pour vous. 
(Elle lui rionnp la letlre qu J elle est allee prendre 
(fans un secretaire) 

c,HkXW\\w\sx(ouirant la lettre et lisant) 

Je m'en vais de ce monde... lu es mon 
meilleur ami; ma fille va rester seule a 
seize ans... que deviendra-t-elle?c'est une 
bonne, brave et bonnete fille qui aimera 



son mari comme elle a aime son peiv... 
Elle est jolie e( elle a vingl mille livres de 
renle: til l'eponsera>. File va aller a Paris, 
(I on (u es absent, je le sais, pour Irois 
mois; e( pour eHre plus surement protegee 
conlre les dangers <le la solitude, elle lie fe_ 
ra que mobeir en pienant ton nom et en du 
sant que tu las epousee avant ton depart 
Adieu, mon ami, aime-la liien, aime la pour 
nous deux!...iC.Sp lenrnt) 
il n'y . a pas a dire, ca v est... je snis marie.. 
Ma chere. Antoinette, vous etes nift femme... 
(Hantrant la '.»ttre) Ce( engagement, je laecepte 
mais il faut aussi voire consentement. 

ANTOINETTE. 

Ma conduite, monsieur, vous a repondu. 
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CHAUTABOCX . 

Je ne sais plus on j'en suis, moilAhlmais 
ai,c«-st hien clairl Je suis mariel On nVsl pas. 
plus marie que moi' Ah! ca me failun droledell 
fel! marie!... toul dun coup, comme cela,sans 

s'y attendre 

ANTOINETTE. 

Cela vous afTlige? 

CBAUVABOUX (awe elan) 

Nnllement (ties tranc/uillement) Apres ea,je ne 
:>ais pas! j'ai hesoin dy penser! Cela ne m'est 
jamais arrive delre marie, ou quand jelelais, 
je lel.iis si peu! 

ANTOINETTE. 

Comment? 

CHACTAROtrr Of part) 

Ah' sarpejen, qu'esl-ee que je viensde dire 
la! je palauffe borribIemenl!(Wffwf.)Pardon,mon 
enfant. 

ANTOINETTE. 

^lais, monsieur, jo ne voudrais pas abuser de 
voire loyaute, el voiis eles parlailement libre... 
ohauvaboux ( CmtPiTompant) 

Oh! sur ce chapilre-la, pas un moll... vous 
eles madame Q\ia,\ivarow%\...(mnntnmtbilettre) 
Ce eonlrat-la esl aussi .- solide que si (ous 
ies maires et' adjoinls des vingl arrondisse- 
menls de Paris y avaienl passe!Ah!pacexem_ 
pie, e'esl pour vous que ce n'esl pas gai, el 
e'esl vous qui auriez le droit de. refuser. Au 
fouii . je ne suis pas meehanl,mais je n'ai plus 
vin^'l an?,, ,1'avais quaranle-six ans, quand je suis 
parti pour ce voyage de Irois mois,qui a dure... 
qnatre ans; je n'ose plus calculer mainlenanl!... 
Enfin...enfin...je suis marie.. . Ah! mon Dieu!... 
ah', sarpejen! el moi qui nnbliais... fit Pamela! 

ANTOINETTE. 

Oifesl-ce que e'esl que Pamela? 

CIIACYARODX. 

Ce que e'esl que Pamela?. .. eM-ee que j'ai 
dil P.imeln?. .. cest... e'esl un negocianl hre_ 
silit'ii! Clnislophe Pamela! 

ANTOINETTE. 

Mais quel rapporl? 



tHAUVABOUX. 

C'esl vrai, quel rapport! Ah!... cest que je 
devais epouser sa fille! 

ANTOINETTE . 

Si vous I aimez, monsieur, epousez-la! 

CBAUVABOUX. 

Nun, eenl fois nonl mille fois non!...,Tevous 
le repele: vous eles et vous reslerez ma fera_ 
me' Settlement, il faul que j'expliqne ce ma_ 
nage a Floreslan, a mon neveu, a voire ne_ 
veu! Vous me laisserez qiielques instants senl 
avec lui? 

SCENE VII. 

LES MEMES, ■ONTHABORfe/ifmxf une corbeille 
de lettres a la main) 

monthaijobCto fund,apait) 
Qu'esl-ce qu'il fail la encore? Les femmes! 
toujours les femmes!... Monsieur? 

chauvakoux (sa/isse retourner) 
Laisse-moi Iranquille! 

MONTHACOIl. 

iMonsieur? repondez done quand on vous ap_ 
pelle! soyez done poll. 

CHAUVAKOUX. 

Qu'est-ee que e'esl? 

MONTDABOB. 

Monsieur, e'esl une cenlaine de lettres. une 
agglomeration de lettres, qui vous alien- 
daienl... Une agglomeration, e'esl un mol 
que j'ai enlendu, el je le repele parce qu'il 
me plail. 

CHAUYABOCX. 

Commend une cenlaine de lellres! 

Antoinette .(sonriant) 
Je vous laisse! Elles sonl probablemenl du 
negocianl du Bresil. 

mxTHkWn(u part) 
Un negocianl du Bresil!... Un myslere|...a 
mej! 

r.nkUYkfiuVxOri's trouble Iff rpoonduisant) 
*I"n ".is... e'esl mon lailleur qui depuis 
qualre ans me rappelle line pelile •v>lr...ils'in_ 
i]iliele!el je vais \ar<\\i\\\er\(AiitoinettPSoitparttidro> f '') 



SCENE VIII 

LES HEMES mciins ANTOINETTE.* 

CHArVAHficx. 
Certes oui.je vais la quitter, Pamela. ..pas la 
note! 

J1OMHAE0B. 

Ah monsieur, voila encore m: mot que j'aj 
enlendu, niais je ne Taurais pas re'pete'.eelui la 

CHAl'VABOCX, 

Vojons, que me veu\-fu? 

JinxTiUBiiu,tei«7/<t toujour s suns le liras 
la corbeille de lettres. 
Pardon, monsieur; une explication, s'il vous 
plait? 

CHACVABltrX 

Une explication? 

HU*THAB(IB. 

Oui, monsieur'. Que signifient ces mots: un 
neg'oeiant du Hresil, que niadame vous a a- 
dresses tout a 1 heure 

(JHACTABIjrS 

Ah ea! roquin.tu n^inferroges? 

MONTHABOH. 

El d aplomb encore! INe vous eniportez pas'. 
Vous sa\ez bien que je inline pas qu'on me 
cache les choses,et que je desire avoir Aotre 
confiance! Vous m"a\ez deja dissimule votre 
mariaie,et cette peusee Li,ma lourmente 
pendant quatre ans! (s'attendrissant pen a peu) 
Ca ne pcut pas continuer comme ea! on bien 
je vous qnitterai, a\ee douleur, certes, mais je 
vous quittcrai! 

cmuvABucx. 

Quel original! (voulant prendre la eorbeille.) 
lYUons, donne-moi ces lettres. 

MuXTHAtnii.Ju retirunt aiee un crx. 

Ah! monsieur! ah! monsieur! 

CHAl'VABOCX. 

Bon! deuxienie atceS! 

HnMHABI'll. 

Voila le joint que j attendais! Oui,je vous 
les donnerai, ees lettres; niais quand vous au- 
rez entendu ma chanson negre. 



4-t 
chai v^uorx. 

T.i ihansun?.. t'uvmitt Iter > '..'('/.' Mai;. ( . I. s 

c-on;iai 5 ces letli e s ! t-lles son! de Pamela. 

J"MDiL'iH,(i part. 

Mauvais joint; e'est a recommence!'. 

CHACVAHOEX. 

Aliens, va dire ct nion neveu que | ai a I m 
parl.r. 

wlntiuEuh. 
' 'ui. monsieur! 

CHACVAHlllA', impatient*. 

\a donc.va done! 

IIOM'JIABUH. 

.Monsieur a ses nerfs aujourdhuL.Cest bien, 
on ^*en va...Il a ses nerfs! (V<>re>«mf)_Mais vous 
me direz tout, ifest-ce pas. 'el en sus.vous me 
direz si ma chanson ne»;re est olfirielle . . . 
Quelle jolie < hose, allez! on y park- de ne - 
grillons, de pelits marrons...c"esl plein d.ime 

CHACVAKOCX. 

31ais Ten iras-tu? 

MOM'HiBOIi. 

(•ui, monsieur; mais.d'abord. epanehons- 
nous>; les larmes rafraichissenf le l(vw.(H I ent- 
brasse) Si elle ri'est pas neare. si c'esl une illu- 
sion, dissipez-la, soufflez dessus, monsieur, 
soufflez dessus. . .Oh! ce uauvre monsieur De- 
sormeau\!ce painre monsieur Desormeaux! 
(il sort par la c/auche) 

SCENE IX. 

CHAUTAROUX puix FLORESTAN 
CHAEVAHnCX.O'tfSSC.Vtf'l') 

Je ne sais pas trop comment je vais Uii 
dire ca, a mon ne\eu!... Eire marie sans le 
savoir! ah! saperlotte! (se leiant rivement) Mais 
e'est peut-efre Ires bon d'etre marie!... Je 
vais avoir une vie douce, ealme, paisible, 
tranquille!... Oui, mais Pamela.'elle es( vio- 
lente! Je ne sorlirai qu'arme! je deman - 
derai une permission au prefet de police! 
je serai dans le cas de legitime defense].. (en- 
tre Ftvre&tan.) Ah! Florestar.! * 



CHAtVABOCX, MONTHA60B. 



FLOBESTAN, CHACVABOCX. 
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FLOBESTAN. 

Vous nfavez fait demander, mon oncle? 
chautaboex, embarrasse. 

Mon Dieu,oui.(a part) II faut que je trouve 
quelque chose de bien long.de bien habile,de 

bien etoffe. pour lui annoncer...Ah! voila 

(k>iut) Eh bien, mon cher, je suis marie! 

FLOBESTVN. 

•Mlons,dont > , mon oncle,sei:ieuseiue»t,tout 
de bon...avec Antoinette? 

IHACVABOCX. 

Avec Antoinette! 

FLOBESTAJV. 

Comment, cetait done vrai! 

CHACTAUOCX. 

Oui! 

FLOBESTAN. 

Mais depuis quand? 

CHACTAItOCX. 

Depuis la mort de son pere. (U hii tend la 
lettrejMonthabor avait raison.Tiens,lis,c"etait 
le vgpu du pauvre cher homme'JJ sera respecte! 
timtstKs(apres avoir parcouru la lettre desyeux) 

Oui,je comprends, mon oncle,vous ne pou- 
viez hesiter. 

CHABVABOCX. 

Je ne pouvais hesiter ?cela est facile a di- 
re... mais comment ni'habituer a ce rolede 
niari?Voyons, que diai)le!eonseille-moi,mets- 
toi a ma plnce! 

FLOBESTAN. 

- Volontiers, je ne demande pas mienx... 

CHACVAKOCX. 

Cest a dire non,non! Diable! un instant!.. 

Ctame tu y vas Kent re Antoinette.) 

SCENE X. 

LES HEMES ANTOINETTE* 

1M01SETTE, 

I,irdon,je vous derange,je vous crnvais seul. 

lHACVAHOI^. 

Mais, ma cherc amie,nous sommes seuls en 
effel,- nous sommes en fami\]e...(nm>itnmtb%- 
i-estan)Vous allez avoir un bien gwnd neveu... 
I) Hilleurs,Yous vous connaissez deja... Vous 

"FLONESHN. CHACVUIOCX, ANTOINETTI . 



yerrez que nous ferons tres bon menage^je 
serai le meilleur des maris... 

ANTOINETTE 

Jen suis assuree... Me permettrez-vous de 
donner quelques ordres a Monthabor? 

CHACVABOCX. 

Certainement! (AnPnnette Sonne.) 
SCENE XI. 

LES HEMES, MONTHABOR, son journal a la main* 

MGNTHABOB. 

Madame a tinte? (severement) Je ne pre- 
sume pas que ce soit monsieur.... car avant 
son voyage... cetait moi qui d habitude... 

FLOBESTAN, riant. 

Oui, cetait toi qui sonnais ton maitre. 
Antoinette, a Monthabor. 

Tenez,mon. ami,voici une petite note de 
commissions que je vous prie de faire a 
] instant . 

MOXTHABOB. 

Madame sait bien que jai renvoye le do- 
mestique... Jespere que nous en aurons un 
deniain ou apres...Il sen est presente deux 
ou trois qui me conviennent assez.Je second 
surtout...cest un nesje...Dans deux ou trois 
jours, on pourra faire les commissions de ma- 
dame... 

FLOBESTAN. 

Insolent! 

chacvabocx, furieux. 
DrSle! 

ANTOINETTE. 

Ne le grondez pas: je lai gate; je connais ' 
sals kii attaehement j^yur vous. 

FLOBESTAN. 

Si madame veut me donner ses ordres, je 
serf.l trcp heureux,a la place de 31. Monthabor.. 

CHACVABOCX. 

Du tout, du tout, e'est a moi seul... 

FLOBESTAN. 

Mais non, ce sera moi... 

MriNTitABOB, has a Florestan.** 
Laissez-le done aller...puisque ca 1 amuse., 
il naime qua courir. 

* FLOBESTAN", CHACVABOCX, MONT'IALON , ANTOINETTE. 
* * M'l.\THABOB,FLOBESrAN,CIlU,TUIOCN,AYruINETTE. 



CHAETAROBX.a AlltuUiette. 

N'ai-je pas a fa ire mon apprcntissase 
de mari? Et puis, justement, j'allais sortir. 
passer a la mairie, puis chez mon notaire 
pour lecontrat:je ferai le tout a la fois. 

ANTOINETTE. 

Comment! vous voulezl... mais je uoserai 
jamais... 

CBACVAKOCX. 

Je fexige! 

ANTOINETTE. 

Eh l)ien done, puisque vous etes assez bon 
poureela,il faudrait aller d ahovd chez ma 
marchande de modes. 

CHACTAhOFX. 

Une modiste! (a part) Pamela peut-elre? 

FIOBESTAN e( JIONTHABOH, baS 

Pamela peut-etre? 

CHABVAROCX. 

Ce n'est pas a Versailles? 

ANTOINETTE. 

Non, mademoiselle Flore, 84 bis, rue 
\ ivienne 

MONT habor , Las a a ntuinette. 

Dites-lui de ne pas causer avec les de- 
moiselles; autremeut il en a pour einq heures 
au nioiiis 

ANTOINETTE. 

Vous lui direz... .Mais en verite tout eela 
me rend confuse! 

CHAUTAHOUX. 

Allez done, ma chere amie,allez done! 

ANTOINETTE. 

Que j'ai ahsolument besoin,pour deinain, 
de mon ehapeau rose et bleu. 

FLOBESTAN". 

Noubliez pas. mon oncle, le ehapeau rose 
et bleu... 

CHACTAKOCX. 

Bien, el puis?... 

ANTOINETTE. 

T)e la, vous passerez chez ma eouturiere 
madame de Belleville, 107, rue de 
Clichy. 

FLOHKSTIN. 

Cest a deux pas! 



ANTi 1NF.1TE.U1'\ 

Vous lui demanderez de iu'em-vcr au 
jourd'hm, sans faute, mon m.HiH.in m.ii. 
Enfin, 'nous ivez dire a ma flewri*lt'. m.i - 
demoiselle Ida, 145, faubourg Saint - 
Denis! 

monthapoh.cV part. 

Oh! mademoiselle Ida,je la connais! 

FLOKESTAN. 

Cest encore a deux pas!.. 

CHAITAROIX. 

Toujours a deux pas! 

ANTOINETTE. 

...Que j'ai attendu hier toule la jouniee 
la guirlande de roses qu'elle devait mVn- 
vover, et que j<* suis tres- meeontente . . . 
Voila tout! 

FLORESTAK. 

Voila tout!... 

HONTJtAEOB. 

Voila tout... pour anjourd hui. 

CHAirvAEOts,^ part. 
Ouf '. eli bien, e'est g;entil, le m.<ria£e! 

MOXTHAlidB. 

Passez done aussi chez Corcelet; vous y 
prendrez une livre de moutarde blanche... 
pour moi. 

ANTOINETTE. 

Ce qui niYxcusera pcut-etre aupres de 
vous,c"est que nous allons ce soir au bal! 
chactaboux stupe'fait. 
Ah! nous allons ce soir au bal! 

FIOBESTAN. 

Certainement, mon oncle... nous allons... 
(se reprenitnt) Madame va au bal 
chactaboux effraye. 
Comment, ma chere amie, vous aimez le bal: 

ANTOINETTE. 

Si jaime le bal! mais j'en raffo!e,c*est 
ma passion! 

chai'taroux a part terrific'. 
Elle en raffole! 

MONTI1AE0R. 

Nous en raffolons! Oh! le bal! le bal! 

VNTOINETTE. 

Le bal!.. mais e'est charmant'. 
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MONTHABOH. 

Oh! cela nrenivre!.. Ln tour de valse, 
monsieur. (if .fait inlser Chaiivaroux.) 

ANTOINETTE. 

Ainsi,vous n'oublierez pas mes commis- 
sions? 

CHAEVABOUX. 

Je vais et je reviens! (a jiart) Entrons 
rarrement dans l'eiercic'e de mes 1 nou - 
velles fonctions! Le~ bonheuip est peut etre 
\*\(haut) Au revoir Florestan. 



Je 



vais avec vous. 



CHAUTA110IJX. 

Non, restc.Au revoir, ma chere Antoi- 
nette/if lui baize la main) Rue Vivienne 84 
bis! rue de Clichy,107! faubourg Saint-De- 
nis, 145'/ff fart) C'est charmant le mariage! 
til sort par le fond.) 

''ONTHABO&.fin criant far la porte. 
Surlout ne flanez pas en route. ..(a part) 
C est qu'il est terrible pour ca. 
flohestan a part'. 
Ce pauvre oncle it ne s'habituera jamais.. 

SCENE XII. 

LES HEMES means CHAOVAROUX. 

tiovniABou/ir part) 
Ce n'est pas un bon inaitre,mais il faut I 



etre juste, ca ferait un bien mauvais do- 
mestique!... Oegarrfawt Antoinette et Flores - 
tan .)Tiens! comme ils paraissent embar- 
rasses! Serait-ce encore un mystere?II y 
a cjuelqu , un de trop ici... je crois bien . 
que cest moi...Si je leur chantais main- 
tenant ma chanson negre, je n'aurais pas 
de succes du tout... il fredonne 

Bon negr' chez : les colons... 
Ce pauvre monsieur Desormeaux! ce . 
pauvre monsieur Desormeaux! (il sort) 

SCENE XIII. 

F LOREST AN, ANTOINETTE. 

AKTOiNETTB,apres un silence. 
Eh bien ( vous ne me parlez pas? 

FIOBESTAM. 

Eh! que voulez-vous que je vous disc? 

antoinbttb. 
Ne sommes-nous plus amis comme autrefois? 

FLOBESTAN. 

Ah! ne parlons plus d' autrefois! 

ANTOINETTE. 

Pourquoi, mon ami? je n'y trouve que 
des souvenirs heureux! Vous rappelez - . 
vous le jour ou nous nous somnies vus 
pour la premiere fois? 

FLORESTAN. 

Si je me le rappelle'!... 



FLOHESTAN, ANTOINETTE, MONTHABOH. 



S?7. 
COUPLETS et DUO. 

l e . r COUPLET — FLORESTAN — Cetail au printemps 
2". COUPLET — ANTOINETTE — Le solcil dorait 
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SCENE XIV. 

LES HEMES. CHAUVAROl'X 

(t'hauivnux pnrte un enorme earti.n a ehapeau^ 
un autre t artnn grand et plat;, dints leyuel se troic. 
ve le mantclet^le tout lui eehappe des mains) 
ciiAirvAKt>ux(urt>c eclat) 
Sarpejeuluii honinic aux gcnoux tie uia 
femnie! deja! c\-st bien tot! 

FLOBESTAN . 

iMou oncle! 

CUAlTfABOCX. 

El id bonime, c'est man ucveu! je la 
frouve violeute! 

AIVTOIlfEITE , 

De grace., ecoufez! 

CHAUVABOCX. 

Vous,uiadame, veuillez enlrez ici...Cesl a 
mon neveu on<: j v ai affaire eu ce niouienl! 
nous nous expliquerons plus tard, mademoi- 
selle. (i/ la reeonduit. Elle entre u droite) 

SCENE XV. 

LES fflEMES v iiioius ANTOINETTE. 

chauvmioux. ( redeseendant la scene) 

lieslez, monsieur, a uous deux! uie direz 

vous?... 

FLOBESTAN. 

Eh! que vous dirai-je? 

UllAUVABOUX. 

En eif*i,eela me parall • clair, Irop clair... 
Tu es aniouieux de ma feninie?... 

FLOBESTAN . 

Eh liitu! oui! 

CHAUVABftUX . 
De ta laiite?... 

FLOBESTAN. 

Eh l)i»'u!oui!...'I'enez... il y a cinq an.s 
(juc je I aiiiie... Seuleuient je nem'endoutais 
pas .je Mens de le decouvrir a linstant! 

tHArVABOOX. 

El que prelends lu faire? 



FLOBESTAN. 

Ce que je prelends faire?. ..Reprendre im_ 
medialement Ja route du Havre, et m'enibar- 
quer sur le premier uavire en parlance! 

CHAUYABMJX. 

Mais sarpejt'u'.tii ne peux pas parlir.lu es 
coniuie mon fils! Je I'diuie, wui; nous vivons 
ensemble depuis qualre ans enlre ciel • et 
mer...jai besoin de loi! 

"I.IIUESTAK. 

tie iesle alofs. 

€HALTAB<IIIX. 

Mais sarpcjeu! lu ue pcux pas restcrpuis 
que lu aimcsma feuiuie! 

FLOIIL'S'TAN . 

Voire femme! voire feiume! apres toul,el_ 
le n'esl pas olus voire feuiuie que la mienue.. 

CIIALVA1IUX. 

['as un uiol <le plus,Floresian,pas un mot 
de plus... Elle a porle' mon uoni depuis qua_ 
Ire ans.-el!e esl ma feinuie,il u'y a pas a en 
reveiiir... C'est dur, mais e'est comnie ca! 

FLOBESTAN . 

Eh bien! alors, adieu! 

CBAUYA1I0UX. 

^idieu!(i/ tut tend lu mu/ri, Florestan ta pnnd 
et in s'cloiyner) 

SCENE XII. 

ANTOINETTE, CHAUVA»O0X, FLORESTAN, 
UONTHABOR. 

aistoiivktte (entrant a droite) 
Restez, Florestan! 

miuvthabok (entrant de t autre cote) 
Rest ez, Florestan! 

ANTOINETTE. 

Jai tout enteudu. 

komhabok (a part) 
Moi aussi . 

ANTOINETTE. 

Jai compris... 



MOMUAKdll ((/ part) 

M"i. jo n'ai rieii (ompiis du lout. 

AMU1\£'1TK. 

\nUb Voulez pai(ir!( a i hituiitvuu.f) (.!>■>( 
ami qui \ous, separe. e'est ntoi tjui.. on lui 
rappelaul des sdUM-iiirb ii villain e... 

FLUHESTA.V 

IVm. iiidii (in. If! rVsi mi ii qui.le |n>-mi.-r.. 

CHU V\lt01 X. 

Mais que f i\if? OoMiruieaux. irinn m.u\ 
caiiiaraile. je nepeux pmlanl pas !.■ d/sulien! 
(hratit la lettve) Cello l.llro... 

MIIXTIIAliOll . (ii'tltuqiml lei'S I hunt tlloUx) 

(]'ohl vrai.,iKiiib n<- puuwuis j>.< ~. le i!i'mi. 
heir, <> Desoiuieaux! Mais % <n lit une clio.se 
hieii parliculiere ...e'est a km i q'ji !a ki_ 
tie a olo roiiiiso.ot jo sins If soul qui lie 
hi I'unnaisso ua.->...t'ost du dernier iiiouisiiie.' 

CHAllTAK(ILX.((i,S(0/f) 

EIlo 110 fora que nAjbeir en iu< naiil Ion num. 

uomiiaboh (wee explusimi) 
Comment! il v a ra: ii j a va? 

til VI SAUdl x . 

Eli liioii! uui. Api os! J 

HUM HAlidll . 

Jo >uus same! laissez-moi faiie! C«iui_ 
llK-llI (uus appelez-vous.' 

CHAH Yh"lX. 

Cllau\nrou\, iniliet ili-1 

Md.M'IIM.i 11 . 

Cliauvarnu.\ v lHil»ecilo.((/ lluiehtan) El tolls., 
la-luis.(/i<t/ui ement rf impatience de tlurehtan) 

CHAl VAHdlX. 

Fl'H'osldii Chauvaronx. 

BOMIMllllll. 

Eli i--.^ 

foliS. 

Eli iiioiiy 

MOXTllAiiii)i.(pas!,(//(f entie h'tmektan et Antoi- 
nette., dent il fjreitd les mains) 

Esl-ce quo ca uo fail pas monsieur el 
madaiiie Cliauvaroux? 

FLoutST \)(i'i:eiitent) 

C'iest vrai! 



urn VMUHX.ftfe menu') 

Mais il a raiMiulJo suis arrive' to m.:l:i).. 
peisouue no mo cmiDalt ici! (iw.utiat.t 1 1 't»_ 
tiin ) Lo niari.eesl lui! (iz Ant,, tw tie) II -si 
joiiiKi. il m>Us aiine! il s'appelle < hauvdmux. 
eumiiie umi.CesI la uieine chose. pour vti e 
por.'lpnui mius. iV>l liion did. r. Hi! \,.i,> e _ 
tes sa f.-iiiine! Adieu, uu-s enfallls. '<• toii-hoL 
nis: jo Lii.-, a >on>aille»! 

HiiMlHKim .tlim't'tiit ■ ( qiiant «?< .j"/.n> 

Adieu! ju mius l'e'nisljo vais ii Aersailles! 

VATdlXETTK El FLoUKbl i.\ . 

A Aeisailles!' 

HilMUMJOU . 

IViue Pamela! sera-l-ol!o cnnleule!' 

(.Mi'nuit.i.i pa'ti 
All'.je Cdlllprellds! 

iro.MiiMiciii [bus a f hauiatous. ^descendant) 
J ai dit une htlise. c'est \iai... 

ciuivAumix. 
No leioutez pas ma (hero ami'.- < > •. i i j< 
vais a Norsailles (.oniiiiaiid<-r Villi !<-|,e de 

UiH'o a line eolllunole quo j'\ c< !]!!,•!'-. All le_ 
voir! au reMiir! 

iiiiMUAUnu .(au fund, lui imrant ti pth <■ ', 

En instrinl. iiioiiMeur, ui) inslaul lui' le 
UKillde est hollloux ici. grai e ci lllol. i t n nils 
n'auriez jamais leoiixo <a loul .-eul! A i Ii.k mi ^ s 
H'IHIfb.raii/;i.' *-lIwji\uVlS n'epnujez |ld -. il e'[mu_ 
bo! cost Ceil lnoii'.iiKii soul, jo soulllo' 
i ills. Ij'entottranf) 

Eoniineiil! i-e pauvre Monllialior! 

lld.M VUttB . 

Voulez-vous done mo von uii^nii d uue 
iliauMin nnlit-e? 

Tdi,s.(.'» riuni) 
All! I, I illallsoil llegl'e? 
1ID.ATM.0I1 . 

C<ui ma (liausoii uegre \on,s la i -hank-ret urns 
voir mourir apres.voila loule num ainliiliou! 

CHAI VA1KILX. 
Ell lilell! ( llall(e-lloUs4a. 
KIIXTAKdll. 

Oh! inorei, inouiieur! eiifiuleiil'in! ( il >«nite 
dr joie) 



NV8. 
FliYlL. 
C.Iiiiiison nejri*e. 



MOISTHABOB. 



Alleg-retii 




iH'gr' (lii-z l«-s co _ Ions, 
loin dt-s lions co _ lniis._ 
ui(>-dcin flu pa _ \\ _ 



A _vni| flu noir ileitis I 'a _. iiu;, lies _ 
II crainl (jii'son uiailr' l;il _ l<i _ gue; II 
S.ui .. \a (■"jicr* de f t i _ uiij _ le, A 




j eJU_ju.i 



_ li- wuf dun ii'lil f.-ni _ aie, A \t'< Inns n.- _ ^v\\ _ Ions. lis 

(I iii.uiii ijiif |.- si-li.ili (ci _ tin' ^<*s Inn's |i«'_lils ni;ir_ rons. On 

_ ver dl.f «a _ mo _ mil _, It- Du hem n- H <lcs la _ (lis. This 




s'imil lous negr' mar_roiis; La grand'nior on tra - ver _ se- lis 

I«-s |>eiiil lous <'ii gris; — . _ Mais I gi is.cn'esl |ias so _ li _ <] . ]} on 

lard, il d'viul jia _ rha,- Mi _ nis _ tre de la guer _ re El 




l=ZGk 



p^pp 



r~ f i J Jl f^^ 



¥ 



F 



£ 



sen vonl ehez Iseliali d Per _ se, Li el ses ne_gri! _ lons[ i»uii 

negr'par Irop li _ n:i _ <lr, Les fail lous \erls de g r ' s l ^° 

sous son mi _ nis _ le _ re Esrliali uril la vilP dlle' _ ral 5 Main. 

I'.W. 
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^5 



p pir p r p ir^^f 



iiegr.' hoiis negn! _ Ions, Du seliali ils ol»_ lirim' au — di - en _ vv; Lp 
-)ez laffreux guLgiion! Foil de lionheur et de ten _dres _ so, Jl 

_ Inanl riche a mil _ lions. I!on noir de.-iiieur' dans la rue blan _ che. II 




JLMA 



JUL 



et ll-b-ue _ ran - c-' lJliuiili<'urfoiU gnLkr It* mar_ runs! Tra 



les maiig'cl.; ca - r*'s _ se, Ou_bli_anl quWtait du poi _ soli 

r'coit chaqued, _ mau_ clio 5 b:i s«> fiU sont courtiers ™r._rag! 
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